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ITadimnistralion du joornal 
laisse ii cliaque autenr d'artic!e 1« responsahilile 
de ci qu’il ĉcrit. 

Le journal ne prend tucune responsnbilite relalive 


lil-s nunieron e( 2 S bls. ilen 10 el 
23 septenibri-. romprenunt buit |>iib<'n 
«lc lrxte <llir6m.(, dnlvent se vrndre 
enseinble 20 crntlmes. 

Esperanto-Journal 

Socidti anomjme par actions 

Le /■■' s eptembre a m lieu, au local an- 
nonre, la nnnion de» adionnuires de la 
Socicte anonj/me par adions <ln journal 
Espfiranto. Les asmUmts, ne represcntant 
pas nn nombre mfflsunt <t'aclions, selon les 
dntuts, n’ontpu j iretutre tm decmon ferme. 
Ccpcndant i/.s ont iionuue MM. llcnard, 
dr Gcnive, cl Richard, dc Bellegardc, tous 
<teux adinnnaircs, ■eiriflrotcnrs dcs comptes, 
et prie M. Berthelot de teur mmiettre les 
regislres d kslicres de comptcs de la Societe. 


J/. Ber/hetot, jusgiCici AdminLstrateur de- 
legue de 1« Societe, a 1'honneur dinformer 
ks intercsscs ijne, jiour tks raisons impor- 
tantes, il lui esl iinpossihk dc continuer lcs 
fonciions <ju'il occupuil jiisgntici. Rn consi- 
tjiienre, des i/ue ks Contriileiirs auront acbeoe 
kttr trava.it, il leur rcmettra tout ce <jni con- 
cerne k journul et ta societe, ct les priern 
ile htcn voutoir accepter m tlduission. d tle 
lui riommcr un successatr. (I) 


1’ROOESA'ERHAL 

Le ig scplembre 1900, ŭ Bclkgardc 
I Ain), se sonl rdnnis: M. Richnrd Vin- 
eont, demeturant ii Dellegarde ; M. le doc- 
tcur Renard, Chimiste, chargĉs dans la 
seance du l ,r soptembre, dc vdrifier la 
coniptabililĉ du journal = ^spcranlo , 
qui se public a C.ctlŭvc depuis lc 22 
juillet, ct M. RerLlielot, Adminislratour 
ddlĉgue dttdil journal, qui a prĉseule 
les comptes de sa gcstiou, lcsqucls se 
rĉsumcnl comnic suil: 

Hcccltes du 22 juiHct au 10 septembre, 
2171 fr. (>5; dĉpcnscs, 1989 fr .:!(), d’oŭ 
ressortun soldc en caissc de 182 l’r. 35. 

Les comples ci-dessns ayant ĉlĉ rc- 
connus exacts par les contrĉlcurs, ct 
PAdministratour dĉlĉguĉ ayant declarĉ 
qu’il maintenuit sa dĉmission (voir J iur- 
nal Esperantp , n« '28, du 10 scpl., 
page 3, col. 2), les soussigiiĉs, vu l'ur- 
gcnce qu’il y a a cc iruc b; journal con- 
linue a parailrc, cn allendaut qu'il ail 
ĉlĉ pourvu ait mnplacenient <lc M. Bcr- 
Ihclol, (|iii part dans quclqucs jours, 
cliargĉ (1'unc mission cspĉrantistc duns 

r. \mĉrique du Sud, ont tĉlĉgraplliĉ ee 
malin. a M. II. Tnrry, sur lc dĉvouenient 
cl la boime voldnlĉ (Iuquel ils savaienl 
pouvoir compler, dc se rendre de suite 
5 Bellegiu-de, pour lui Irausrĉrer les pou- 
voirs (1’Adminislralcur provisoire ei le 
solliciler de rairc parailre les procbains 
numĉros. 

■M. 11. Tarry ajant repondu a celle in- 
vilation, par tĉfegrnmme expĉdiĉ ii 1 1 
houres. el ĉtanl venu prcndrc coiuiaissan- 
ce de la situalion de la caisso ci-dessus, 
ainsi que du bilan qui lui a ĉte commu- 
"iquĉ, dĉclnrc accepler les ronclions 
ir.Vdminislrateur provisoire, dans iin- 
Iĉrĉl dc la propagandc espĉranlisle; il 
acccple ĉgalcmenl, sous bĉnĉfice d'in- 
vcnlairc, la silualion finntlciĉrc (jui rĉ- 
sttlle des complcs jrrĉscntĉs ci-dessus. 
el (lonne (juillance a r.Vdmihiŝlrateur 

s. u tanl dtt solde en caisse; moyennnn( 
i|uoi il s’engage a faire lcs n<» 29 d 30 
du journal dans le pltts bref dĉlai jnts- 
siblo. 


(I) Tradueliou francaiso des deu.\ paragrapbes 
ntis au comniencemcnl dc la eol. 2 pape 5 dans 
le n 28 du 16 septembre 1906. 


A IIO W M E JI E HrTS COM K(TII>i 


Knfoidc(]Uoi,Iess(Us8'gni's onl rĉdige 
le prĉsenl proces-vcrbal, alin quc les ir.e- 
rcssĉs snchent que la publication 
pas interrompuc. 

Signĉ: Lcs Cont: 

11) 

1 ' Administrntcur entrar 


I .'Administratcur sortant, 

P. REHTHEM )'l' V 
*** 

Jŭ) coiiiormitĉ du procĉs-verbal ci rles- 
sus, revĉtu dcs dcux signaturcs dc MM. 
Tarrv el Berlhelot, ce demler a remis 
le service du journal a son succcssejitr. 
Cetto remise de service durait dc|,uis 
deux jours et nienaoait de s’elemisqr, 
lorsque, fort heureusemenl;, M. Carl, viai- 
prĉsulont dc la S. l i ’. p. E., ct Jl Repĉ 
’ " ’ ' " ' ! v ^c 


de Saussurc, du groupe espĉranlisle v t 
Geneve, sont intcrvonns le mercrcdi " 
juillet et ont assiste de 3 h. h 6 f 
ventaire du malĉriel cn eonstat 
M. Bertheiot romottait toul.es les arcl 
du journal 5 M. Tarry. 

Des le 19 septembre, M. Tarry 
pris, sans dĉlĉgation de qui que ct; soii, 
1’urgencc, lcs fonctions d’adminislral( 
ot de rĉdacteur en chef, pour la 
frangaise sculement, ct a comnu 
merae jour a rimprimerjc u 
plĉmentaire qul jx>riera Ie n° 28 bis, parce 
cpto la partie en Esperanto roste la mĉme. 

Consei/ d’ jJdminisfra/ion -• 
BAIRE, 7d v rue des Bipots, Boulognc- 
sur-Mer. 

BERTIIELOT, Poste-Reslanle, Buenos- 
Ayres, Rĉpublique Argentine. 

BOHD, 1, Bretonniĉre, Bearnne (C. d’0.). 
BOREL, 35, Prinzenstrasse, Berlin. 
LAMBERT, 10, rue Berbisey, Dijon. 
RENARD, Bellegarde (Ain). 
SCHEEBERGER, Laufen (Berne). 

ComitC consuita/if de ridaction : 

Los sus-nommĉs, ntoins M. Boref. plus 
MM. .- 

BOIRAC, 25, rue Crĉbillon, Dijon. 
MICHAUN, 26, rue VVissocij, Boulogne- 
sur-Mer. 

ROUSSEAU, Bourg (Ain). 

SOULIER, 17, place Bellecour, Lyon. 


UA m DU CONGRES 


Nbus avons laissĉ les congressistes a 
1’hdlel des Trois-Couroimes, ŭ Veveyi, oŭ 
le hanquet ĉtail juĉsidĉ par M. von der 
Aa. membre de la municipalitĉ do Vcvoy. 
Voici (juel ĉtait le mcnu du dĵher : 
Supajo je Porlugalo kremo 
Mcrlango jo blanka vino 
Toipomoj nature 
Bovajo je Ja modo kun Iaklukoj 
• Krilaj lerpomoj 
Bostita Bovidajo 
Fazeoloj en salato 
Diverskoloraj glaciajoj 
Deserlo 

Hoitorvinoj donacihtj de la 

Urbcslraro de Vevey 

A la table d’honneur, le Dr Zamonhof. 

( 1 ) Au moiiienulela mise cn jjages, venJrcdl soir 
_J scptcmhre, la sipnalure Jes Comrdleurs, im- 
pliquaul l'iipprolmtion Jes comptcs Je M. Rer- 
Uttjfb n’cst pas encore parvenuo a Genĉve. 


ot Eugĉne Couvreu. memlire de la muni- 
cipalitĉ de V«vey. M. le gĉnĉral Sĉbert, 
M. b> rectour Boirnc, dc 1’Universilĉ de 
IJijon et toutes les hautcs personnalitĉs 
(jue te Congrĉs a su groujter. 

Apres l'hymne espcrantiste, le bamjuet 
ebntmence, ettout aussitot les discours se 
donnent carriĉre. ;’i commeneor par M. 
le recleur Boirac, on Esjtoranto s’entend. 

M. Voii der Aa, excu.se lo syndie. .VI. 
Jomint, retonn a Lausamte par la ses- 
sion du Grand Conseil, et. apporle aux es- 
pĉRuitisles un salul cordial de \ r i!vey. 
L’Esperanto travaille au rapprocliemenl 
des races. II rĉsume soii toast. en buvant 
au Dr Zamenhof, (jui a bien mĉritĉt de 
i'humanitĉ entiĉre. II espĉrc ijue dans 
quelqucs annĉcs, par la langue (ju’ii a 
ereĉe, tous se coinjriendronl ce cjui sera 
dc 1’internationalisme bien compres. 

Tbut cst immĉdiatement tarduit en es- 
peranto j.ar M. Edmond Privat 
Le Dr Zantenhof a remerciĉ de sa bien- 
veillance Ia mtmicipalil/; de Vevev au nom 
du ntondo espĉranlisle. 

Mtne Rosa Junck de Bordighern, esl 
msactĉo par M. Boirac comme la muse 
de 1'Esperanlo. Elle juslifie ce lilre par 
discours Irĉs poĉlirjue el clmleureiix, 
is !equell elle apporte les salutalions 
les vocux (lAm iiluslrc ami dc 1’Espe- 
itc. Edmondo de Amicis. 

. de ia presse italionue-et dc ses 
. MM Rorellti ot Vereelli. M. le 
Dr Giovanni Gognasso, professeur a Tu- 
rin, ajjporte le salut de 1'Italie el son es- 
pĉrance de voir 1’Espcranto abolir les 
barrieres de langues qui sĉparonf. les peu- 
Iiles. 11 fera son possiblo, a Turinj pnurre- 
jmndre la langue nouvelile (pii arrivo a ce 
resultat. 

M. Carlo Bourlet, professeur 5 1’aris el 
vicc-prĉsident du groupe parision, porte 
un toasl huinorisU(|Uc invib-int les esj>ĉ- 
MnlisteS a ne _pas oublier d^hller en Ait- 
gloterre. 

Un professeur du Lycec Henti IV, ii 
Paris, M. Cart!, parie du canton (lc Vaud, 
oŭ il a jiassĉ son onfance et. qui a les 
mĉntcs coulours que 1’Esperanto. Qu'il 
soll. plus tard une des piilries do 1'Espe- 
ranto I 

M. Boirac onvoic aux amis attablĉs a 
THĉlei d’Angleterre ttn salut cordial el 
sympathique. 

Un de nos confrĉrcs de Nancy, M. Pour- 
cines, directeur de Vlmpartiat <h VEst. 
tjui dĉjil parla a Boulognc. au nom de la 
Presse, lappelle en excellenbs tcnnes ce 
que TKsperanto doil. ŭ la Pressc. el les 
effbrls (pTelle fail. pour rĉpandre la bonne 
semence. 

M. Boirac propose el. fail acclainCr utt 
mossagi; l/legniplthjue a M. de Atnicis 
avec remerciements pour la traducUon 
qu'il a autorisĉe de la piĉce jouĉe la veille, 
Pour finir, l’hymne «La Es|tero». poe- 
sie de fc. Zamenhof, iitusique de M. de Mĉ- 
nil. osl jouĉ par la Lyre el chanlĉ dehmtf 
par Tassemblĉe. 

Etisuile ooncerl dans le jardin avec le 
bionveillaitt concours do la Lyre el de 
M. Castella qui a fait acclamer el bissor 
Je «Ilanz des vachcs >. 

Pendant co temps-lŭ, les convives dc 
Thĉtel d’Anglelerro 'ne s’ennuyaienl pas 
non plus. 

Suus la presidence de M. StrOhle, de 
Neuchatel. el d'un menihre de la muiiici- 
palitĉ dc Vovev, M. Laedermatm, ils bnt 
applaudi le reprĉsentant des auloritĉs ve- 
veysannos, traduit' par M. Hodler: M. de 
Beaufront. jiresidenl de la Sociĉtĉ fraji- 
(■aise; M. Hanauer, de Francforl.; M. Ny- 
letv (Sttĉde), M. Bobin (France)j M. Pri- 
vat apporlanl lo salutde M. Zamenliofct 
de Photcl des Trois-Couronncs ; Mllc Za- 
billon d'Her, buvant ŭ la femme espĉ- 
ratilisle. 


Apriis ce double bamjuet. le ctifĉ esl 
pris dans Ies jardins de THatell des .Trois- 
Couronnes. M. Caslella, un nom qni a dŭ 
laissor un durable souvenir aux specla- 
loui-s de la Fete des Vignerons. coslUtne 
oiv armailli, y a chantĉ avee vigmur |e 
« Ranz des vaches >. 

M. le (loctetir Dor, president du groupe 
dc Lyon, a ou l’amal>ilitĉ de reeevoir, 
dans sa villa de Vevcy, totis les esperan- 
listes lyonnais. jpii ont ĉlĉ enchanles de 
cet accueil de nolre distihguĉ propaĝan- 

La maison de M. lu docteur Dor (;st 
uuc maison <ju’a rendu cĉlĉbro le sĉjour 
<ju’y fit Napolĉon I rr , accompagnĉ <lc 
scs ntarĉchaux. lors i:lc son passage en 
llalio par le Saint-Bernafd. 

La ntaison donnc sur le luc et esl voi- 
sinc (Tune autre maison cĉlĉhre par les 
souvcnirs qu’v a laissĉs Jcan-Jamjŭcs 
Rousseau, souvenirs quo rappelle une 
plaque commĉmorativo. 

Un incident lonchant s’est prodnil au 
dĉpart do Vcvey: deux jeunes filles aveti- 
glos, de vingt iuts. Mlles Gal et Vogt, ap- 
parlenanl ŭ. Tastle de Recordon, ĥ Lan- 
sannc, sont vcnus prĉsontor leurs hont- 
innges de recoimaissancp au docleur Za- 
tnonhof. Grŭcc ŭ 1'Ksperanto, elles mil 
pu eorrcspond re avec des aveugles do 
lotis lcs |)ays, el ollos on gardcnl pour 
lc crĉatour de TEsperauto uue rcconnais- 
sancc bicn fil.ate. fs- (loc.U-.tr Zarnenhnf, 
toncho jusqu’aux larmos par cellc dĉmar- 
e.he inaltenduc. les a entbrassĉes ooriiia- 
lcment toutes deux. Cet incident a dŭ 
ĉtre doux au cmur de Tinvenlenr de TKs- 
peranto. 

I’uis on rotourne au baioau, en fbr- 
manl im imposant corlĉge d’un millier 
de congressistos. ipie prĉcĉde Ja Lvre de 
Vovey. 

Tarnlis (jue, dp tous cotĉs, conversont 
los congressistcs, des chants espĉran- 
Itstes s’ĉlĉvenl par instant d’un groupe 
de, jeuitos filles, uii orchostrc. TEstu- 
diantina, exĉcute dos airs nalionau.v do 
diffĉronts p 

..Puis i 


s pays. 


que Ic soir tombc dor- 
nerc la terre h'olvĉtique, le soleil vient 
dĉ disparaitre dans une ajmthĉose de 
rayons rutilants, ccpendant qu'au ciel 
s'ĉclaire le disijue iunaire, ef (pTen face 
sur la terre de France, au-dela de la bm- 
me (jui cooudence a monler des flofs, 
le Mont-Blanc ĉlĉvo oncoro sa crouj>e 
roso par (Jessus les monts bleus de la 
Savoie. 

.Vccompagnĉ par ies inoueltos (jui, de- 
puis Vovey, suivont son sillage, le «Win- 
kolried > loucitc enfin le jjort tout illu- 
mine dc Genĉvo. Ijos niillo feux des rives 
se rĉflĉchissont dans Tbndo pius obsrur- 
cio el Iransforniĉc eit miroir... 

Oti dĉbarijue. Sur le quai, lous les con- 
grcssisles S(! rangonl on une double haie 
dans Imiuelle, prĉcĉdĉ de la baimiĉre 
esperanlistc. jiassc le docleur Zarnen- 
Itof, a (fui est faile une enlhousiaslo 
ovalion. 

Ainsi se lonnim* cette belle journee, 
qu’un journal dc Genĉvc a appelĉ la jout- 
nĉe lacuslrc du Congrĉs! 


Gomite Scientifique Internationai 


Sur la proposilion fstilc par M. Harold 
Tarrv, mĉtĉorologislc franeais. projx>- 


ESPERANTO * 


silion <|ui ;i cHe ndnplee (lan.s In semice 
dc vendredi matin, une salle a 6te inise, 
auprŭs du sccretnriat du congrfs, ii la 
disposition des snvants et de tous les 
nmis des scienees. jw)ur se conscrter sur 
toutc pmposilion ooncemmiL la propa- 
jjnlion de 1'csperanlo qui aura un carnc- 
lere seienlifiipie, lelle que la rĉduction 
des vocabulaires tcchniques eontennnl les 
lennes pnrticuliers h eharpic scicnce, ct, 
dnns chacun dcs eongrĉs cspĉrantisles, 
rpii seront ddsormais unnuols, cette salle 
A (c’est la designalion rpie l’auteur de 
la proposition a tcnu dc lui donner, 
pour bien inartpier son affeetalion). scra 
con.sacrrie a la seclion 8fcienlifique du 
congrĉs. 

Cete Seclion scienlifirpie s’esl rĉunie 
liieil s|oir, dc 5 hourtvs a 7 heures, sous 
la presidence rle M. le general Selierl. 
nieinbre de 1'Acarlĉniic rles sciences tle 
Paris et president du Comitĉ intema- 
lional de l'Esperanto, el sest dĉclaree 
dĉrinilivcment oonstituĉe. I)cs ŝnvŭntsde 
diverscs mdionalilĉs elaient i»rĉscnts a 
la rĉunion ct la discussion a ĉlĉ forl 
intĉressanle. 

I.a lccturc a ĉtĉ donuĉe rle la lettre de 
M. H. Tarry, qui a provorpiĉ In crĉalion 
rle la commjssion seicnlifitfue, et diiiie 
. proiKtsillon de M. Carlo Bourlct, vice- 
prĉsirlcnt de lu Soeiĉtĉ cspĉranlistc <lc 
1’aris et professeur de inalliĉmaliques 
spĉciales ,au Lycec Sainl-l.ouis, a Paris, 
rpii rlemandc: 

1« Quc, itlans tous les oongres scieu- 
lilirpie.s intcrnationaus les comiminica- 
tions se fasso en Esperanto. 

2" Que les |ournnux acceptent el pu- 
blient Ics articles rĉrligĉs en Espcranto, 
afiu de vulgariser de plus ou plus celte 
laugne el de familiariser le pulilie avcc. 
elle. 

Cettc proposition, appuyĉe par la sec- 
lion scicntilique, sera soumise mi con- 
gres, apres uvoir ĉtĉ rcvetuc de la si- 
gnnturc d'un grmnl nombrc de savants 
rlc tous pays, afin rlc fairc robjel d’un 

Ainsi rpic l'a fail obscrver M. II. Tiirry, 
e.n fonnulunt sa proposilion, - la cons- 
lilulion d'unc Coinmission scienlifique 
intcrnationale cŭl peut-etre ĉtĉ pirĉma- 
lurĉc au eongres de Boulogue-sur-Mcr, 
parce qu‘il n’y avail pas alors un nssez 
grand' n.oinbre de savants ĉrainents ral- 
liĉs a l lvsperanto, mais elle s iniposc 
:tujourd'hui; d’abord parce que ia pba- 
lange espĉrantiste esl luaintcnant assez 
uombmi.se fiour qu'on n’ait quc 1'cmbnr- 
ras du choix dans la formation dc ccl 
arrV»|>agc scientifirpie, cnsuile. p«iree rpie 
pour la rĉdaction dcs vocalnilaires lech- 
nirpies spĉciaus :i cbarpic scicncc, il faut 
nnt unite de direction que peul seule im- 
pruncr une Eoinmission forniĉe dea sa- 
vants les plus cn rcnom dans charjue 
pays 

M. R. de Saussure fuil reinarqucr ;i ce 
sujct quc, dĉjii, plusieura do ccs vocabu- 
laircs techniqucs en Espcranto onl ĉtĉ 
puldiĉs et inscrits dans la collection ap- 
prouvĉc par lc Docteur Zamcnhof, no- 
tamment pour les mathĉmatirpiesC), la 
pliotograpbie, certaincs parlics de la nid- 
dccine. etc., ct il eŭt dtĉ ddsirablc qu'un 
plan d’ei)scmble cl une reglc unifonne 
eussentĉlĉ d’abord ĉtaldis avant leur pu- 
blication. I.o gĉnĉral SĉlKTt expliquc :i 
ce propos que le Comitĉ lingiiistirpie, :i 
dĉfnut du Comitĉ sciculifirpie tpii u’ĉtiiil 
pas enoore fonnĉ, a uivitĉ tr»us ceux qui 
se propOsuienl de rĉdigcr de pareils vo- 
cabulaires li les soiuncUro li son appra- 
bation prĉnlable iivnut rbnprcssion. 

Aprĉs ĉcliange d idees sur les atlribu- 
tion de la Commission seieulifirpie. on 
dĉdde In formation d'un Burr.au inler- 
national permancnt de cette oonnnission. 
M. le gĉnĉral Sĉbcrl en esl noiniuĉ prĉ- 
sidcnt, M. Carlo Bourlct, socrĉtaire. et 
mandat leur est donne de eomplĉter ce 
Bureuu permmienl cn sarljoignmil lcs 
vants les plus dmincnts de chaque jtavs 
tpii auiMiit adbĉrĉ a rEsperanto. 

Ainsi se Irouvc crdd uu oryani.smc non- 
veau, tpii scra Iu caractdristirpic rlu con- 
grĉvs dc ficndve et |K»urra avoir une in- 
lluenee prĉponddrante sur le moiivement 
scicntifirpie dc XX"»' sidclc. 

II 

On lit duiis la ltevne internaliaiiiile V Enseitjne- 
mcnt math&maiiipie du 15 septembre, dirlirĉ pnr 
MM. I.aisant, exarninaleur d'admisslon a 1’Keole 
PoIylechnique de Paris ot M. Kehr. prdfcsseur & 
1’Uiiivereilĉ de Cendve : 

1’armi les nombreux Congrds qui ont 
cii lieu celle annĉe, oelui des Espdran- 
lisles doit dlre comple au nombrp de 
cenx ipii offrent uii intĉrĉt el uiic im- 

(I) Raoul Bricaiiu, Matemaliha tevmtmuv 
haj keestomaiio, l'.K)'i. llaeheUe el Gie, Paris, ou- 
Traae dĉsorinnis iiutispensable anx malliemnti- 
eiens de tous les pavs. 


portancc partieulidrement cousiddi-ablcs, 
non sculcmcnl par sa grande i>orlĉc bo- 
cinle, mais aussi par lcs services 'qti’ll 
rcnrl a la sciencc. 

N'ous nous borncrons ;1 parlcr dc 
la rĉimioii dcs snvants cspĉrantisles. II 
sĉtnit oonslituĉ, en cffct, uno seclion 
parmi les mcinl>res cultivanl lcs srience.s 
m:dhĉm:diques, pbysiques ct naturelles. 
(ielle seetion scientifique ĉtail prĉsidĉe 
pnr M. lc gĉnĉral Sdbcrl, mcinbre de 
l’Acadĉmie dcs sricnccs dc 1’aris. Aprds 
unc discussion trds intdres8ante, :i la- 
quclle onl pris porl rles savanls rle di- 
verses nationidilĉs. la sccflon a mloplĉ 
lcs deux vrcux stiivmils: 

1 i" ( Jae /es saranls ulUisent canstam- 
nteni V Esj>erantn tkm loas les Cangres 
srienti/iques intermitianaiu'. 

< 2" (tue les jnurntuu' inlt nnitionunz 
acceptmt des arlkles cn Esperanlo et ajou- 
tent a rhtuptc article en lanĝiic nathnatr mi 
resnme en Espŝranta 1 . 

I.a seelion srientifirpie a eoustituĉ 
iin liureau inlenmtional pennnnc.nt cliar- 
ge plus pnrticnlifercment dc suivi-c la 
rĉrlaetion des vocnbuiaircs lecbnirpics 
spĉcinus ŭ elinrpic science. iifin qu'il y 
nit. nne certaine imilĉ dc dircciion, C.rtte 
Commission scrn prĉsidĉe par M. le gĉ- 
ndral Sĉbcrt: elle aura pour secrelaire 
M. Cnrio Bouriel, profcsseur li l’Ecolc 
dcs Arts cl Mĉlicrs rlc Paris. 

Ccs dĉcisions constitucnt un precicus 
cnrourngcinent |muii' lcs mcmbrcs de la 
Deiegnlion pour liidoplion diine lan- 
gue nuxiliaire intcrnationale . il faul 
espĉrcr qu’ils abrnilironl dmm lcurs de- 
marcbes. Aprds rimposanlc pĉtilion rdu- 
nie pnr la Dĉlĉgalion et le succds dcs 
congrds d’Espcrnnto, le momcnl porail 
cn cffct vcnu oŭ l'Associntion dcs Aca- 
ildmies doil cxaminer la qucstion diinc 
Inngue nuxiliairc et se prononecr sur le 

II. VEHlt. . 


MM ESPtlUSTISIf IIE lilffiVE 

(Siianee tlu SO geplerntire 100«) 

A l oecnsion dc ta rcprisc de son acli- 
vitĉ espdrmiliste. Ic Groupe de (iendvc a 
organisĉ une soirdc qui a cu iicu le jcurli 
20 scptembre. t 'n trds nombreux public 
avail rdponilu ŭ Pappel des organisa- 
tenrs; pnrmi les usslslants sc trouvaicnl 
bcaucoup dc nouvcniix cspdrantistcs, ve- 
nus k notro cause depuis lc Congrds. 
Disons de suilc quc lc suceds de cclle 
premidrc soirde a dld coinplct, ct nous 
espĉrons bicn quc lc Groupc dc Gc- 
ndvc organisera rrdquemincnt, au cours 
dc l’hiver, dc scmblablcs rdunions qui 
ue saurnicut que resscrrer lcs liens qui 
ciistent entrc espdranlistes. 

M. Muschamp, Prĉsident, a rappclĉ en 
quclques mols lc succds (bi 2""- Eoiigrds 
Universel; il rcmcrcic chalcurcuseincnt 
tous ccux qui onl aidĉ ŭ la plcine rĉus- 
sitc de cctte grandiosc manifcstation: 
M. Bcrnard, 1'inraligablc prdsidcnt du 
Loka Komitato: M. Jira. auqucl incom- 
bait la tŭchc iugratc rlc trĉsoricr; M. 
Lnmou, lc prdsidcnl de. la Coininission 
des logemcnts; M. Privat, lc ddvoud se- 
crdtalre gdndral ; MM. Em. Bcrnarrt, Dii- 
bois, Brdlaz, Hodlcr, Marti, Rcnnrrl, ele., 
<|ui, chacun dans lcur sphdrc, n'oiit pas 
mĉnagd lcurs pcines pour la bonnc 
mnrcbc dcs serviccs administratifs. Unc 
mention spĉcialc ŭ M. Decrey, qui, soul 
a su mener ŭ hicn rorganisnlion des 
dcux soirĉcs Ibĉŭtrales ct miquel est 
dŭ cn grande parlic la rĉussitc de crllc 
parlic riu programmc. non la moins im- 
portante. 

M. Muscbamp dĉcharge donc. Ic Uomilĉ 
local d’organisalimi du 2' m ’ Congrds Uni- 
vcrsel avec les rcmercicmcnls les plus 
cbalcurcux pour la facon rloiit il s'est 
:icquittĉ de sa tŭche. 

Au miiicu des npplaudissements. un 
l)i»uqiicl est remis ŭ Mmc Bernarrl. 

Leclurc est donnde rle deux lettres: j 
l’unc de la Socidld Espcrantistc Suisse, I 
signde rle son prĉsidcnt el rlc son sccrd- 
tairc. rdlicilant les espdranlistes genc- 
vois de la rĉussile rlu Congrds Univcr- 
sel v l’aulre rle M. Edinoud Prival. vicc- 
prĉsidenl du Groupc, qui, pour rnison 
dersmitĉ ct surcroit d'occupalions, donue I 
sa dĉmission de mcmbrc du Comitĉ cl de 
Viee-prĉsident. M. Ed. Prival, s’expri- 
mant cn csperanto, expliquc tes motifs 
rle sa dĉcision; n’ayant plus le leinps 
rle se eonsacrcr cntidrcment ŭ ses fonc- 
lions, il prdfdre rentrcr rlans lc rnng, cl 
laisser la place ŭ ccux qui peuvcnt don- 
ner loule leur activild nu ddveloppement 


du groupe; il contimieru, comme siiuple 
membre, ŭ travailler sclon ses forees ŭ 
lu projiagalion dc TEsperanto ŭ Gendve , 
pendaul la snison qui s'ouvrc et il 
y auru lŭ ccrtcs un grand Iravail ŭ ac- 
complir. Lc Congrds a montrĉ ce donl 
nous sommes capablcs; sachons mellre :i 
profil, pour uotre gi-oujie, !n propngandc 
qu’ll a commencĉc dans notre viile. 

Dans une cbnrmantc altoculion en 
franfais, M. Ed. Privat parlc de la pcr- 
Sonnalitd du Dr Zamenhof. Sclon lui. 
Ic Congres de Gendve a accenluĉ cctte 
l»ersoiinalU(' et inonlrĉ que rauleur de 
rEspcrnutn n dst j»as seuicmcnt un lin- 
guistc. qu'il y a dans 1’Esperanto plus 
qu’unc laugue, mais unc idĉc. Lu Imigiie 
internntlonnle rcnfcrmc cu ellc une idĉc 
pacifi(|ue, une irlĉe socinle aussi. pitis- 
qu’cllc met riu ŭ unc rles injustices dont 
sonl vicJiincs les petits et lcs liumbles: 
rimpossibllitĉ pour eux de se eompreu- 
dre avec lcurs frdres ĉlrangers jiar suite 
des rlifricultĉs matdrlcllcs que prdseutc 
Pĉlurle des Imigucs ĉtrangdres. 11 faut 
donc bieu se pdndtrcr de 1'irlĉe espc- 
raiilisle. voir plus baut et plus loin. dans 
le Init rlont nous ponrsillvons la rĉali- 
satlbu. M. Privnl retrace cnsuite lcs ori- 
gines. jusrfu ici ignordcs. du Groupc Es- 
perantislc rte Cendve; il racoutc ses dĉ- 
Inils rliins la carridre cspcrnntistc avce 
| soii mni Itodler. rinrliffĉrenee ou l lios- 
lilitĉ devaul lesqucls se luiluienl (mis les 
efforls des propagunrlistes d’nlors: jnus. 
de nouvenux nmis sont vcnus: MM. Ber- 
uard, Mallcl el d':nitrcs; ainsi ful fondĉ 
lu Groupe, ei. dcux ans aprds, le Congrds 
Uiiiversel d Espcranlo se teimil dans no- 
Ire villc, avcc lc succes quc l’on sail 

M. Prival terminc cn cspĉranl que 
innnĉc qui s'ouvrc coinincncera une 
noiivellr- drc tle prospĉrilĉ pour le Grou- 
po de Geudve. Suivons tous la dcvisc 
i|ue les e.spĉranlisles ont |iris comme 
sigiio de ralliemenl: Cimn antavcn (Toti- 
jmirs en avanl). 

Aprds cetle ji Uoeution, il cst proeĉdĉ 
ii rdlcction du vicc-prĉsidcnl. .VI. Benĉ 
rle' Saussure, profcsscur rle matbĉma- 
liqucs. esl nominĉ jiar accIainaUon. Lc 
noŭvel ĉlu, qui n’a eommcncĉ l’ĉtude 
ile‘1’Esi»crnnl« quc depuis deux seinni- 
iics, lienl cepeiuiant a remcreier en Es- 
| peranto, el il lc fait rlans une lniiguc 
nhsnlunn-iil correrie ec qui monlrc 
tmd fois de plus lu facltitd diicrfuisition 
de la langiic inlcrnationalo. 

M. le Cnlrmel Pollen. de la Brilisb As- 
sOctatipn, dnns unc spiriluelle aliocnlion 
en Esporantu. fdticitc les Espĉruntisles 
dc Gendvc dc rcxccllcntc orgnnisatimi 
du Congrds, el rlonne rendez-vou^ lotis, 
1'annĉe procbainc, nu 3r»" Cjingrds, cn 
Anglelerre, ŭ Cmnbridge. M. le Colonel 
Pollen dĉclame ensuile un fraginent de 
Shcakspeare • .lulio Cczaro > qui oblicnl 
le pltis vif succds. 

M. ti Tarry, unnonee ŭ l asseinblĉe 
que, dans I’inlĉr6t de la cause espĉran- 
tisfe. il a dŭ prcndre, uu quel(|iie sortc 
ŭ nmproviste, lcs fonclions d’Adminis- 
truteur provisoire el tle rĉdacteur en 
c.hcf rle la pnrlie frun(uisc du jmirnal 

Es|>eranlo afin d'assurer la cohtinuilĉ 
de la puhlicalion dc ecl importnnl or- 
ganc |)ĉrir>rlique. rlonl II scrail hcureux 
ric faire rorgnne offiricl du groupc rle 
Gcndve cl dont un numĉro supplĉiiicii- 
tairc sern inis en ventc ŭ C.endve dcinnin 
21 Scptcmbre. 

II nnnonce en meine lcmps que les bu- 
reaux de ee journal oul ĉlĉ installes, 
ninsi qii'unc librairie es|>ĉranti.sle, quai 
tle 1'lle, N° 15, dans le local occupĉ 
prĉcĉdcmmenl j>ar le Secrĉlnriat du Co- 
mitĉ (fnrgnnisalion du Congrds. 

Miss Scbafer parle au iiom des espĉ- 
raiUislcs anglais. et monlre que le Con- 
gres a pleinemenl rĉussi au pninl rle vue 
dc ln domprĉhcnsion ; upprciimis el cn- 
scigmms Imijnurs trds lrien 1’Esperunto. 
el sculcmcnt la langue rlu Dr Zamunhbf. 
Miss Sehafer ehante avcc lalenl l'liymnc 
cspĉranlistc En la mondon, venis nova 
scnto>. M. Deere.v, qui avait jouĉ iiu | 
morccnu d’ouvcrUirc. leiinit le pinno. 

Une eomĉdie Irds mmisnnlc el forl 
bicn jouĉc. I.a Supujo (t.a Smipldre . ) 
lernilnait la sĉance. Les rolcs ĉlaient I 
lenus csccllcnnnenl par M. el Mme Mus- 
chnmp el M. Em. Beninrrl. 

Avant de pnrlir pour r.Vmĉrirjue, oŭ | 
liippclle la propagande de 1’Espermilo. 

M. Pnut Berthelot lient ŭ dire quelqucs 
mots ŭ ceux qu'il va quillcr. Dans une 
vibrantc alloeution en Espernnto, ii inon- 
Ire l’idĉe supĉricure que recdle l'Espe- 
ranto, irlĉe de pnix et d’cspĉr»nce, quc 
uous nc devons jamnis abandonncr pour 
tomber dans le erVtĉ exclusivement ma- 
Iĉriel et prntique. Cette vigoureusc allo- 
cution, prononcĉe dans un Esperanto 


tongs upplaudisseiuents. 

Cesl la fin... 

Mcrci encorc a lous lcs organisatcurs, 
el espĉrons que la procbaine soirĉe ne 
se fera poinl nltondre. 

STELULO. 

V la sorlie, un grand noinbre d’audi- 
teurs se sonl fail inscrire mi groupe espe- 
rantiste de Geneve, rlonli on devicnt inem- 
bre inoyeniiant le simple vcrsemenl d’ŭne 
cotisation anmiclle de Irnis franes. 


SIGNK DES TEMPS 

Itien ne peut iuieux faire toucher rlu 
doigt I'utilitĉ 'pralitjui: des Congrds d'Ks- 
penuito que lo petit fail suivant, qui aura 
cortaummbnl ĉtĉ remarquĉ, ct dont lous 
les commervants devront faire leur profit. 

Lc mercredi 19 soptombre 1906. le jour- 
nal « La Tribune dĉ Gendve n n 320, 
pubtiant 1’annonce sutvante: 

0N DEMANDE 

Une bonne steno - dactylographe 

coimaissmit l>ien la laiigiic IT AI.1 10 X lv 
Kcrm- ou se prĉsonler, * In TloloNneorhc. 
roule des Acacias. 

I.c lendcuiain jcudi 20 scpteinbre, le 
mĉme journal, n»*321,avaUremp]acĉcetle 
annonce par la suivanle : 

0N DEMANDE 

une bonne steno-dactylographe 

parlanl la langao ItSPERANTO. — S ahr. 
cliez Mme iinrmmn. Iloutevard Georgos-Fa- 
von, -’!i. Voir les petites annnncos pauo 4 

Dans que!qnes annĉes. nonscn nvons la 
ferme convieiton, tous les oommercants 
suisses iinposcront ii leurs employĉs Vn- 
lilitjaliou tlc parler 1‘Esperanto et met- 
Iront sur lours devanturcs rinscription 
Oni parolas Esperante 


X'€speranto darjs Venseignement 
pub/ic 

Le Grou|)e de Saint-Cliamond iious rotn- 
inuniquc la lctlre Buivante qu'ii ii repue 
cn rĉpouse a unc adressc. de ce groupc 
failc cimlorniĉiiient a la circulaire de M. dc 
Bcmifronl, ii M. Ilriand, Ministrc dc l'Ins- 
Iruction pnbUrfuc, dcs Bcnux-Arts cl des 
Cultc-s, ddputĉ rlc In circonscription dc 
Saint-Cliamond. 

Ulnuare de 1'lmlnielloi, l‘arit le 1‘7 iuillel tltllti 

I'uMI']q> m d>. B,l«-AlU ‘ ' ■' 

OiRECTION 

rfnnipMinl Sccandalri .1 lonsmir. 

En repomt • d la lellre tjiie vans nVnee s 
tuirmee au mm du Oroujie Ksperttnlise i ie 
Saint-Cluunond, j’ai Vhtmnenr ttc vons dou- 
ner Vimurance qne je. saivrrn avee fintenU 
tjiVelle campor/e, larstjiVeUc viendru dernnl 
la Chtmbre iks Diputes, la tliscussiim tln 
projet de resnlntion dŝposee par M. Lucicn 
Cnrnet et tendant n introduire Vetiule dc la 
langtie Ksjicrimlo tlam les programncs tle 
V enseignemenl puhlic. 

Heccre s, ilonsieur. V assurance tle mtt con- 
sideralion lu plus distinguee . 

Ptmr k Ministre e.t, par untorisiition, 
/>»• ConseUler tVElut, 

Direcleur de C Enseignement sectmdaire, 

.1 .1/. Ehabrot, Presitlent dtt Oroupe Espe- 
rautiste ile Stiint-Chfiniond ( Loire). 


FABRIOUE AUREOLE 
PH. W OLF 

La Chaux-de-Fontlt (Suissa) 

.Vlontrcs de prĉelsion 
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ESPERANTO * 


Dtia jaro n“ 28 bis. 


La paperingo tle la skribmaAino estas 
forprenelila aii por la purigo, ao por ia ajn 
bestono ; ĝi nenicl necesigas la uzadon d<‘ 
sraŭboj kaj eslas remelcĥla tre faeile eri 
sian lokon. La disigo el la stre<'a inuro , 
eslas niilomala. kaj tiu <'i oni ne lie/.onas 
malligi el la risorlujo, kio eslas liel ofte 
neecsa re aliuj masinoj por forpreni la 
paperingon. 

La Olivcr ncniam larigas ; gia manipu- 
lado eslas kva/.au ple/.uro, ei' kiam oni 
u/.adas ĝ;in oftege. La fraposur klavoj estas 
treege facila kaj lujaga : eiu levilo de In 
klavoj rstas provi/.ita per kusencto irialliel- 
panla la lacecon de la skribanlo kaj nuli- 
ganta taksehlan kvanton de In vihradoj de 
la maSino. 

La i'efa celo ve In fahriko de la uiasino 
Oliver, estas stangi tipilon kiel eble plej 
siinplan, forigante per ln plej grandn zor- 
gado la Ceeston de komplika inelianismo, 
kaj de superftuaj pecoj. La rezultnto de liuj 
penadoj estas, ke la Oliver posedas nur la 
trionan |iarton de liuj pecoj. kiujn ni tro- 
vas i'e la maAinoj ordinare vendataj. Mal- 
graii lio, gi faras la sainari laboron kiel kia 
ajn inasino, kaj ei' plue, se ‘oni akceplus 
kompari iliu. 

Sekvas el lio, ke la simpleco konigas 
kuri la inalpeza konstrueco kaj fahrikado 
per plej honkvalitaj materialoj ; en gi cstas, 
ncnia difckto, ncnia malforlika mcfianismo, 
nenio, kiu povus difckli|Vi ati malbonigi 
facile, tiom ke, durri kutima uzado, gi 
liveras grandaju servojn senintcrrompajn 
kaj ŝalindajn. 

La klavaro Oliver estus lafi modelo 
« Universal >, kaj livcras 84 literojn per dti 
paperingaj moviloj. Gar liu klavaro eslas 
modelo generalealprenita por la tip maŝino, 
nc cslas necese diskuti pri ĝi. 

La originnlcco dc tiu klavaro estas, ke 
j>i posedns liberajn sttrsignojii kaj suhsi- 
guojn la plej uzalajn cn la eŭropaj ling- 
voj, kim kompreneble espcranto, kaj lio 
permesas skribi per tiu rimarkindn tipilo 
tiel bone frnnce, kiel germane afl espe- 
rante. 

Ni permesas al ni nltiri la alenton de 
tiiuj legantoj nl lin enlrepreno. kiu montras 
la intcrercson kiun gravaj lirmoj, kiel la 
Oliver Kompanio, komencas doni nl nia 
afero. La helega katalogo de liti lirmo, kiel 
liu de ht lirmo fotogrnfa Gaumont afi de la 
Stephcns Inkoj, devus esti en la manoj de 
ciuj propagandistoj kaj konferencistoj kiel 
plej hona argumcrito por konvinki la 
skeplikulojii. Dnnkon ni ŝtildas al liuj lir- 
rnoj por In helpo, kiun ili alporlas al nin 
propagarido. Tipisto. 

LA VOIE (La Vojo). 


Aux somhres profondeurs un astrc se de- 
Cest lc hutoii l’on va bravement, J voile; 
Et soudain resplendit, lel un pliare, 1'etoile, 
Notre guide en l’ohseur llrmament 
Ah! nous ne craignons point lcs noctŭrnes 
IfantiĴmes, 

Ni lcs cotips du destin, ni ies rires des 
| hommes ; 

Notre chemin s’elance ii travcrs l*inftni. 
Superhe, dclaird, delini. 

II 

Nous semons, nous semons sans que rien 
|ne nous lasse. 

Ne rdvanli quc splendide avenir. 

Mille grtiins cnvoite ! D*antres prennent 
| leur place, 

Nous scmons et semons a plaisir ! 

« Gesse/. » ! dit l'ego'i8te, el vaine moquerie 
i Non, non, ne cessez pns »!^dil le cicur, 

«Kn avanll fermel amis, cpurage, lene/. 
Vos ftls lieniront votre riom. » |hon! 

III 

Si raauilon rugit aux longs jours sans ro- 
Si la feuillc. heltis! tombe et perit, |sde, 
Nousdisons : « Vents, merci! » Notre itme 
| reposee 

Aux zephirs se retrempe et sourit. 

II ne mourra jamais, uotre groupe lidele, 
Oite ii'inliinide poinl le prejuge rehelle ; 

II s’avance stoftjue, inlassahle, dprouve, 

Au hut : ii rAmotir retrouve ! 

IV 


LA D£ Lĥ PAiX 


au Docfeur ĵĵamenhoĵ, 

Criafeur de /'Ssperanto 

Qimnl aux tlCvaslatcurs In lcrrc est trop pctiiv, 
lil qn«? plus tTun genie avcc zflc. mCdile 
(Vaeclimater la gucrre aux dcrnicrs elumenls 
Qui nesoirnt pas souillea de nos ezploils tlemenla, 
I>e fondrc des haiitcurs dc lu sainlc lumiere 

Oii de lcrroriscr toul l'nhtnie mnriu, 
l.ĉvinlhan d'ocier conlrc scrpcnl dairam: 

Bon doclcur Zumeuliof de modcslc figiirc I 
Vois, ccttc mullitudo cst la filic, o savant, 
Jcuncs gcns ct viclllncds ils sonl tous tcs cnfauts I 
Toi mCmc lctir as mus les parolcs aux levres, 
Que dis-jc! plus cneorl prodigleux orfevrc ! 
Ccs mols suavemcnt colorĉs d’jdĉnl, 

Tii lc.s as ctsclĉs dans un vierge crislnll 
lat langue, ohsciir accord d'une racc «I dc.s 
[sitclcs. 

Ton gĉnie en un jour rimprovi.se el la rĉglc! 
C.n miel quc l'on rccuclllc aux lĉvres dvs ul-u's, 
Cc ehcf-d'cmivrc dcs morts tu l'ns crdĉ tout seul I 
Trĉvc aux rivnlitĉs de.s langucs eimemies 
Quc protĉge lc fer cl sa durc infomicl 
Chaipic Inngue esl ĉpouse il son librc fovcr, 

L4 ehneun dc ses fils, n son chnnl familier. 
Scnt rcmontcr cn lui lc soupir des nnrDlres... 
Mals en doublantsa langue II alfrnneliil son «tre, 
Pour 1« picmiirc fois, il esl hoinme 1'out courtl 
Des sons mlraculeux nous rcmplisscnt d’omour, 
N'ous nous dĉcouvrons tous unc scule ilme 

L'aveiur, Tttvcnlr sur nos livres commeneel 
Plus tlc torrcnls de sang pour un mol ineompri» ! 
Ifne langiie a parlĉ ipii n’a pas eu de cilsl 
Ne la profanons pas, cclte vierge snerĉe. 

Nos hlaspliĉmes cueor ne 1'ont pas dĉehirĉe 
El lc mcnsonge nhject nc s’cn esi pas scrvi I 
Dnns sa candidc flenr cilc rnyonne el vll ! 

Des fiancĉs, venus des horizons cstrfimcs, 

l.snimenl, 

Mnls le tcmps implacnhle nuro hejtu ta ternir, 
Jainols dons les has fonds du plus somhrc avenir, 
.lumais son innoceule et tcndre inĉhidic 
Nĉ pourru dĉlircr sous un ciel d'incendie 

Koillcr lc demior rillc impuissiml dcs valneus! 


Iton doeteur /amenliot, tpiilte lon deuil sublime : 
Dans su tomhe saiiglontc tin espoir lo ranimo 
Ta Pologne d'hiei dTiicr cl dc demain — 
Et dc sa main de niorto ovont soisi Ui main. 
Elle t’u dit : «Annonco oux peuples mo teiidressc. 

• Voilft co quo mon «OBitr on lamlicaus leur 
[odressel # 

Et tii l os hieu lonti ec sniiit eomniiiiidcmcnl. 
ljt languc de lo poix csl (lŭc a scs lourmenls! 
Qui, ntcssngc d'cspoir 4 nos mĉlnncolios, 
Douec comntĉ un rulsseau dĉtournĉ d llolie, 
Siinplc commc.nn bahil dc 1'enfaiil nii rŭvcil 
Qui vo dirc bonjour au rnyon de soleil: 

Kllc cst surtout, Rlto esl uno Archc fratcmellc. 
Qui pnrte tous les lils des nalions eu cllcl 
Oloke aux vellleurs dc nuit qui Pont piophĉlisĉ 
L’univorsel ĉelm de ce vnstc bniscrl 
Duutrcs quc toi. dans raiibc. avaicnt teudu 
[l'orcille, 

Sentant ilotlcr daus l'air la fiitiirc mcrvclllc : 

Ta splcndcur le.s odoplc. ils tnomphenl aussil 
...En atlcndant qn'un jour rifspĉrotilo siiprĉme, 
Dĉplovonl son appcl jiisqn’oux ŭtollrs mfinc.s, 
Par un premicr eignal cntre les cioux ct noils ( 1 1 
Iiuuigurc la mĉmc liuiminilĉ pnrtoul ! 

Paul IIVAC.INTIIE LOVSON. 



LARTICLE DU JOUR 


(Jcnn Valjean tians Le Peitplc Sttisne. i | 

Eaites -un rĉve. tin beau rĉvc lout rem- 
pli d'idĉal. dc nolilesse, de gĉnĉrosilĉ. Entcn 
dez tout le mondc niilour de vous dirc que 
votrc rĉvc esl lou, chlmĉrique, puĉrll, quc vous 
pcrdcz votrc tcmps 4 lc rĉver. Puis. un licaii 
jour, aiors quc vous ĉles ĉveillĉ, bicn ŭveillĉ, 
1'csprit lucide, lc regord elalr cl net, assislez 4 
In rĉnlisotion vomplĉte, parfnitc de volrc rĉve. 
i El dilcs nioi, cssaycz dc me dire lcs iinprcssions 
que vous rcssenlez alors! 

C’cst exaelcmcnt 14 ce quc nous avons ĉprou 
vĉ 4 (icnivc. On nous avail dil que nous pcr 
dlons notrc tcmps 4 apprcndrc ITCspcranto par 
, cc que dcs prononciations nĉccssaircmcnt (?) 
dUfercnies nc nous permetlraient jamais dc 
notis eomprendre rĉiiproquemenl enlre espe- 
ranlistes dc langues dilfĉrcntes. Nons espĉrions. 
nons croyfons ct nous affirintoiis le eontrairc. 

1 AujourdTmi nous snvons quo ec eonlralrc csl 
bien In vĉritĉ. 

II cst vrai quo beaueoup nvoienl fuil dĉj4 
l'expĉrienee mervcillcuse de rEiperonto parft 
nu Congrĉs dc Boulogne. I'un passĉ. En revc- 
nant de lu-hns, ils ttous avnlent dit lcur en- 
' ehanlcment ; nous y ovions eru. Croire esl 
• beuucoup dĉj4, mois snvoir csl infiniincnl plus. 
Or, nujourd’hui, nous savonsl 

l'.l quc savonsaious? Nous savons quc lous 
lcs pretendus argumenls avancĉs contre l'Es- 
pcronto 011 nomi dc vognes tkfnritn de linguis 
tiques vienncnt nnc fois de plus d'ĉtre rĉfulĉs 
hritlommenl pur un fait donl nous avons ĉiĉ 
■tĉmoins. Notts ĉlions 4 Cienĉve' plns d’un mil- 
lier d'Espcrunlistc8 vcnus de presque lous lcs 
points du glnhe. Avanl le congrĉs. nous ne noiis 
connaissions poinl. A Genĉve, nous nous som- 

nvons catisŭ ensemble en Espenmtn, el notis 
nous sommcs compris. I.isez bicn ces quatre 
mol.s: iioioi 11011,1 nommct comini», car jc n'cri di- 
rai point d'autres sur lu Congrĉs lul mĉmc. 


* .iVssaierni sculemeiil iei dc relever dcux 
fuits, deux pelils fnils, qui nCoiil laissĉ unc im- 
pnssion plus faeilĉ 4 eomnuiniquer pnree que 
plus prĉcisc pctil-ftre. 

Oli snit quc le Congrĉs dc Gcnĉvc, proela- 
mant lo ncnlrolitĉ ahsoiuc de 1’Espci-anlo, n- 
vail esclu du programine dc ses sĉances oili- 
ciellcs loule disciission 011 toule proposilion 
ayonl trail a«x domaincs polithpic, socjai ou 
rcligicux. 

Cettu cxclusion nc conccmail iptc les sĉurnes 
oflieiclles plĉniĉres. En dehors de eellcs-14, il 
s'en lint une qmtnlitĉ <l'oii(res ovant prĉcisĉ 
ment pour but de rĉunir les gens de mĉme 
, opinio», de mĉme idĉal, oti loiii bonnunienl dc 
mfme prolession. C'est ainsi quc iluns le inĉmc 
bfltiment, poriois nux infines liciires, so rĉii- 
nirent dnns dcs salles dlffŭrcntcs, lcs ŭdrica- 
teurs, ies journnlistcs, lcs catholiipic.s. Ics sn- 
vants, les socialistcs, ics pharmacicns, lcs mi- 
lilaires, ctc, U' mĉme jour avuienl licu los- 
scmblŭe des prelres el poslcurs el lo rŭnnion des 
fnines-mavons cspŭrantisle» dons lc loenl <k-s 
( loges mafonnlqucs genevois.es. 

Et qunnd ecs rĉunions particuliĉrcs ĉloient 

tous ensemble dans unc sĉanee. dons une lŭle 

dialcment, oubliunt pour quelqucs inslonls cc 
qui ifaurnH pas nvmqoĉ de le» kliviser. A 
plus d’une reprise, joi rcmarcpiĉ des groupes 
joyeux forinŭs de prĉtres, dc llbrcs pcnsciirs, 
dc socialisles el d'ofliciers. TouS ces gens cou- 
saicnt genliinenls enlre cpx, commc »'ils s'ĉ 
taicnl rappclĉs siibilcmcnt qu'avnnt d'ĉlrc dcs 
prflies, <les shcialistes 011 des mlliloires. ils 
ĉlaient des hommes. Et jo mc suis dil. en lcs 
vovont, que du ees <|uclqucs j<mrnĉes passĉes el 
eomntun, il nc saurail inampicr de rĉsulter 
pour lons ii nc gruiule lepon dc lolĉramc. 

Gcrtĉs, In lolĉrance fut <le lout temps une 
gronde el belle ehosc; mois il me semhle 
qu'el!e ne fut jomois onssi ntile, missl nŭccs- 
soire qu'aujourd'hul oii toul esl rcmis en ques- 
lion, oii le.s idĉes s'ciUrachoquenl avec une 
violcncO (oiijonrs plns fnrtc, mi l'on |icut voir 
4 chaque inslonl deux liommes ĉgalement In 
telligents, ĉgalcmcnl hons. ĉgnlemcnt slncĉrcs. 
avolr sur le mĉmc objol des opinions diamĉ- 
Irnlemcnt opposĉes. 

Unc levon de tolĉrnnec! Si lc congrfs de (ic- 
il lui eftl doririŭ hcaucoup dĉjfl ! 




SOCIETK GENERALK D AFFICHAGE 


SIEGE SOCIAI. A GENEVE. SUC"- ZUKICH 


Suivons notre chemin, remplissons smts 
Le devoir qui consolc etbŭnil. jfaiblcsse 
L’humble gouttc qui frappc, ct toujours, e,t 

jsans cesse, 

Vienl ii bout tle perccr le graitil. 
Lespoir, cet obstine, 1’aimable patietice 
Sont nos signes vainqueurs, et leur douce 
[ piiissance 

Pas a pas nous eonduit, apres im long 
[labeur. 

Knlln a la gloirc. a ITionneur ! 

Traduil de /AMKNHOK par O. DfePLANQUK 
Itoulogne-sur-Mcr, aoflt ISKki. 



AFfinhana ^ Qen6ve sur 100 coloones, 200 
Hl IILIIdyc cadres, murs de clĜtures. 

Affichage EMtSS-SSl* b *““ ,ur ' 

Affiohano sur les Tramways de Geneve, k 
HTTILIIdyc 1’intririeur des Bains de Genŭve. 
ATĴi/vLo^r» 80 U 8 toutes ses formes en Suisse 

ATTICnage etimranger. 

Agents dans toutes les villes 



Gazetoj Esperantistai 

Oni povas aboni ciujn gazetojn Esper 
anlisfajit i'e rAdministrado de « Ksper- 
anio ». Aldoni po 040 por korespondaj 
elspezoj. Ncnia garantio do regtila apero. 


Llngvo Intornaota, diionntonata rovuo por 
Ksporanlo, eliranta la l-an kaj la I.Van de ĉiu 
inonato. 

Jara ahono : sen literatura aldono 5 frankoj, 
kiun sumon oni senrlu lauchlc pcr poŝta mandato. 
(Por papcrmonoj ni kalkulas : 5 frankoj = 2 
rubloj = 4 gcnn. markoj = 4 ŝilingoj = 1 dolaro 
=2.50 liol. fioreno = 4 skand.kronoj = 5 aiislro- 
liungarnj Itronoj.) — Kun literatiira aldono 
7 fr 50. 

Prezo <le ĉiu numero : 40 <«ntiihnj : numcrn de 
la Kongmso : 00 cenlimoj. 


Tra la Mondo, lutmonda uiultiluslrata rovuo 
monala, lute cn Ksperanto. - Nuntempajoj, Pri 
Eaporanto, Arto kaj Uicraturo, Sciencoj, Koincrco 
kaj Imlustrio, Militistaro, Maristaro, Tealro. 
Sportoj, Virina kaj Cejunula pago, Kolictono. 
Konkursoj kim valoraj monaj prcmioj. — fliuj 
artikoloj ostas vorkilaj de anoj ito 1’landoj aluilatuj. 
- Jarc 8 frankoj : kvaronjarc, 2 fr. 25. — 
Redakcio : .S ro Montrosier, 8 Iris, ruo dc 1‘Ecu 
d’Or, Oriŭans; Administracio . 15, Itoulovanl des 
deux Gares, Meudon (S.-ot-O.I Francc 


Espero Katoliba, 32-paga rcvuo monata tutc 
cn Kspcranlo, maffermata por ĉiuj ĥakontoj, 
artikoloj pri miiilcmpaj aferoj, ŝakoj, k. c. Jaro : 
5 fr. (oii Franclandn 4 fr.) Prcscjo A. Ilarhol, 
15, ruo Kticnne Pnllu, Tours (Francc). 


Eipero Paclfista, inonala organo de I ‘Jnternaciu 
Sm.ielo Ksjieranlirta por la Paco ikrom avizo 
kontraiia, la alioriintoj eslas cnskribitaj kiel 
aligantoj al la Socicloi - Jara abono (aii mini- 
mumn koliza) 5 frankoj I,a Socielo akceplas 
aukau opujn aligojn Sin lurni al S-ro Guston 
Mocb, 211, rue ile Ghartres, Neuilly-sur-Seine 
(Franco). 


Internaoia Rovuo Medlclna, uionata organn 
uor praklika meilicino. redakluta en Ksperanto 
kaj divcrsaj lingvoj naciaj, de diverslandaj 
kuracistoj Colas ne mir la Esperanlan. sed 
ankau la kuracistan ulilon. Jara aliono : 7 fr. 
• cn KranclandoUfrankoj) Paris, 33, ruo Lacepĉde. 


Esperanta Llgllo, ĉiumonala revtio, Tli. Cart. 
ĉefredakloro, 12, rue Soufllol, Paris V. — 
Ahonkosto : 3 fr. jare. 


Jnna EsperantUto,illiistrala gazeto por junuloj, 
instniistoj kaj Esperanlo-lernaiiloj. Eliras monate. 
I.itcraturujoj, teatrajoj, karikaluroj Jara ahono : 
2 fr. 30. 1‘ir,ia. Ks])Cranli!ila Socielo, 33, rne I,arĉ- 
p<Vle, Pnris. 

L Espcrantlste, ollcinla revuo do lu Societo 
franca por la prnijagando de Ksperanto, 24 pagoj 
(formato 15 x 20) da lekslo franco-Esperanta 
uii nur Kspenuila. 8 pagoj kovrilaj (noinaroj de 
Esporanlaj verkoj kaj de ĉiuj grupoj de la S. f. 
p. E,), hUermcia Koi-eepoiulalo Erperanta 
sonpage disponehla por la ahonauloj — 3 fr. 00. 
Jarabnno (t-a <lc jamiaro, aprilo, julio, oktohro 
en Francujo 3 fr., ekster Frankujo : 3 fr. 50: 
ktm enskribo on la Francan Soeieton : 4 tr. ĉie. — 


La Belga Sonarllo, organo de la Belga Ugo 
Esperantista Eliras 12 tojojn jare. Rcdaklata 
France, (limdre kaj esperante. Jara aliono : 
4 frankoj - itedaktoro-administranto, al kiu oni 
ĉion sendii : J- Coox, Duffel, Rolgiijue 


Svtsa Espero. oficialaorganode la Svisa Espe- 
raulista Socicto (S. E. S.), Jara ahono (kun tncnihr- 
igo do la S.E.S) en Svislando 2 fr. en aliaj landoj 
2.50. Sln lurni al S-ro D-ro Tli. Kenard, ti, Vioux- 
Gollĉgo, kaj por Franclando Arlotl (Ain). - IV-a 


Gonnana Esperanttsto, organo de diversaj 
germanaj grupoj espcrantislaj. Eliras 12 fojojn 
jnre Redaktata gerinano kaj esperanle. Jara 
ahnno 4 frnnkoj Adininistrncio kaj Redakcio - 
Esporanto Verlng, Mflller & Rorel, Reriin, S , 
95, Prinzenstrasse. 


Tho Brlllsh Esporantlst, oliciala monata organo 
de la Rrila Ksporanlisla Asocio; 12 pagoj da 
novajoj k. c. nnglo-Rsperante, kaj 8 pagoj da 
Atdono ttilo en Esperanlo. Jarc 4 fr. (sen Aldouo. 
2 fr. ) Oni abonas ĉo la Sekrctnrio de la B. 15. A . 
13 Arundcl Slreet, Sland, London. 


Raslanda Esperantlsto, ĉinmonata organo de 
la Socielo * Kspero » on Ksperanto kaj parle en 
rusa lingvo. — Li detalaj j.rospekloj estas 
cslas rieeveblaj senpage. - Adreso : Ruslando, 
Sl.-Peterburgo, B. Podjaĉeskaja, 24, la Sooielo 
• Kspero •. — Lu jara abOH|wgo (kune kun 
inembrigo en la Sooietoni 3 rubloj (7 fr. 50). 


Aliaj gazeloj ekzislusen lingvoj bohema, bulga- 
ra. hispana, liungnra, sveda, klp. Infnrmojn lau 
peto al • Ksperanto > 


.. LA REVUO » 


Internacin monatu literalura gazelo 


Tiu nova speciala Rovuo, tute redaktata en 
Kspcranto, cslas pure litcratura: gi cnlmvas : 
novctojri, romanojn. poeziojn, komediojn, dra- 
mojn, seriozajn studojn pri hiatorio, geograllo, 
slntistlko, popolmoroj, k.c., kronikon tre mallongan 
pri la ĉefaj mondaj okazimajoj, bibliograflon. 

fiio politika, religia, au kio povas naski dis- 
putojn. cslos nmlakceptata de la Rcdakcio. 

Ii-io I,. L. /amenhof sola povos verki artikoloju 
pri la lingvo. 

Im l-a nuinero aporos la l-an de scptomhro 
1900. okaze de ia )i-a Univorsala Kongreso de 
Esperanto. ĉiu immoro 0 fr. 50 — jara ahono 0 fr. 
cn Franclando ; 7 fr. en aliaj landoj Giu numero 
cuhavas almonaŭ 48 pagojn. Ubrejo Hachelle 
kaj k-o, 79, Roulevard Saint-Germain, Paris 


